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Alors que son avion venait de se poser et roulait doucement vers la porte de débarquement de l’aéroport de Bismarck, dans le Dakota du Nord, Tuck Thunder Horse regarda son téléphone portable. Devait-il l’allumer ?
Non. Il était en congé, et avait prévu de se reposer. Cela lui ferait du bien, après la mission qu’il venait d’accomplir pour le FBI et les interminables séances de débriefing qui s’en étaient suivi. Il n’avait qu’une envie : dormir.
Mais son sens des responsabilités l’emporta : il ne pouvait tout simplement pas ignorer son travail. Il ralluma l’appareil et grogna quand celui-ci se mit immédiatement à sonner. Il avait pas moins de cinq messages vocaux et trois SMS. Que pouvait-il se passer de si important ? Son patron savait qu’il était en route pour le Dakota, où sa famille l’attendait en début de soirée.
Son rythme cardiaque augmenta très légèrement. Y avait-il eu un accident au ranch ?
Deux des SMS disaient : « Ecoute tes messages » et provenaient d’un de ses collègues de travail, Josh Behling, affecté comme lui à l’antenne de Bismarck. Josh et lui se connaissaient depuis leur formation à Quantico. Cette période et quelques missions éprouvantes avaient forgé entre eux des liens d’amitié qui duraient depuis lors. Il avait hâte de le revoir.
Behling avait promis de venir le chercher à l’aéroport et de l’emmener ensuite chez lui, où il avait laissé sa voiture. Tuck y passerait la nuit. Son frère Pierce devait arriver de Quantico le matin suivant et les deux frères avaient prévu de faire ensemble la route jusqu’au ranch Thunder Horse, un trajet d’au moins trois heures et demie, qui leur permettrait de commencer à profiter ensemble d’un repos bien mérité.
Le dernier SMS indiquait seulement « 911 », suivi d’un numéro de téléphone.
Fronçant les sourcils devant les trois autres messages de l’interlocuteur anonyme, Tuck sélectionna le message de Behling. Toutefois, avant qu’il puisse l’écouter, son téléphone se mit à vibrer, indiquant un appel entrant. Il décrocha.
— Bon, tu dois déjà avoir atterri, déclara Josh. Je suis à l’aéroport, mais il va falloir changer de programme. Tu dois récupérer ton sac ?
— Non. Je l’ai pris en cabine.
L’avion s’immobilisa tout à fait et les passagers se massèrent dans l’allée centrale, s’affairant à récupérer leurs bagages dans les compartiments au-dessus des sièges.
Tuck défit sa ceinture et se cogna la tête en se levant. Mesurer plus d’un mètre quatre-vingts avait ses désavantages dans les transports publics. Il marmonna un juron et tendit le bras pour se saisir de son bagage, le téléphone toujours collé à l’oreille.
— C’est quoi, le plan ?
— Eh bien…
Josh poussa un soupir.
— Désolé de te décevoir, mais je ne peux pas t’emmener chez toi.
— Ah bon ? répondit Tuck en souriant. On va en ville célébrer le bon vieux temps ?
Il fit quelques pas dans l’allée en direction de la porte de sortie, en jonglant avec son portable et en prenant garde à ne pas heurter le type devant lui avec son sac.
— Non, un agent de la Commission indienne des jeux a été assassiné aujourd’hui. On a trouvé son corps sur la rive du Lake Oahe. On a aussi découvert le corps d’une femme, mais nous ne l’avons pas encore identifiée.
Tuck s’arrêta, la gorge serrée.
— Quelqu’un qu’on connaît ?
Au cours des années, il avait fait la connaissance de quelques représentants de la Commission, lors d’enquêtes ponctuelles.
— Non. Ce type s’occupait du casino de Fort Yates. Je ne sais pas très bien ce qui se passe là-bas, mais le shérif du comté a demandé des renforts.
A la mention de Fort Yates, un flot de souvenirs submergea Tuck. La dernière fois qu’il était allé dans cette ville proche de la frontière du Dakota du Sud, il était en vacances et cela s’était terminé par une catastrophe absolue. Il reprit son souffle, repoussa les images inopportunes de son esprit et demanda :
— Que s’est-il passé ?
— Je ne sais pas encore. Je m’apprêtais à y aller quand ton avion a atterri. McGowan est en arrêt maladie. J’ai besoin d’un équipier et je me suis dit que tu serais mon homme.
— Je suis censé être en congé toute la semaine prochaine.
— Ouais, dit Behling, mais combien de fois est-ce qu’un agent de la Commission est assassiné dans le Dakota du Nord ?
— Rarement.
— Exactement. Tu en es, ou bien j’appelle le patron pour qu’il m’envoie quelqu’un ?
— J’arrive. On a un transport aérien ou il faut y aller en voiture ?
Behling rit doucement.
— J’ai un hélicoptère qui n’attend que nous.
— Je te retrouve dehors.
Tuck raccrocha, rempocha son portable et soupira. L’idée de reprendre les airs tout de suite après avoir atterri ne l’enchantait guère.
Tout comme celle de retourner dans un endroit où il s’était juré de ne jamais remettre les pieds depuis cette nuit fatale, un an plus tôt…
Pourtant, il était assez curieux pour mordre à l’hameçon. Les meurtres étaient rares dans le Dakota du Nord et… qui sait ? Pendant qu’il était à Fort Yates, il la croiserait peut-être.
Behling le cueillit à la sortie du terminal dans son 4x4 noir et n’attendit pas que Tuck ait bouclé sa ceinture pour redémarrer.
— Tu as parlé d’une femme ? De qui s’agit-il ? demanda-t-il, le cœur brusquement serré.
Behling jeta un coup d’œil dans le rétroviseur et s’engagea dans le flot de voitures qui quittait l’aéroport. Avant d’atteindre l’autoroute, il prit sur la droite en direction d’une rangée de hangars où l’on parquait les avions privés et les hélicoptères.
— Le shérif n’était pas très bavard. Il avait l’air davantage préoccupé par la mort du commissaire.
— On va uniquement avoir affaire aux services du shérif ou bien à la police tribale de Standing Rock aussi ?
— Les deux. Jusqu’ici, ils se sont montrés coopératifs, mais je n’ai pas réussi à leur soutirer beaucoup d’informations.
Tuck sortit du 4x4 et ils se dirigèrent tous deux vers le bâtiment.
— Il n’y a que vous deux ?
Un homme vêtu d’une combinaison bleu marine, portant un sac de vol et un petit bloc-notes, les attendait à la porte du bureau.
— Salut, Rick. Oui, il n’y a que nous.
Josh serra la main de l’homme et se tourna vers Tuck.
— Je ne sais pas si vous vous connaissez. J’ai dû user de toutes mes ressources pour pouvoir utiliser cet appareil.
Il afficha un large sourire.
— Tuck Thunder Horse, je te présente Rick Knoell.
Les deux hommes se serrèrent la main et ils s’avancèrent tous sur le tarmac où les attendait un élégant petit hélicoptère noir.
Tuck laissa échapper un sifflement.
— On a le budget pour ça ?
— Comme je viens de le dire, j’ai dû user de toutes mes ressources, dit Josh en inclinant la tête en direction du pilote. Rick avait besoin de quelques heures de vol de nuit et il me devait une faveur.
Il haussa les épaules et grimpa à bord de l’oiseau de métal, avant de se glisser sur le siège passager.
Tuck s’assit à côté de lui. Pendant que Rick entamait la séquence de vérifications avant décollage, il écouta ses autres messages. Un de Behling, lui signalant qu’il risquait d’être en retard à l’aéroport. Les autres messages émanant de l’inconnu ne comportaient rien d’autre qu’un bruit d’air et un son bizarre, comme des gazouillements de bébé à l’arrière-plan.
Tuck secoua la tête. Il ne connaissait personne qui ait un bébé. C’était sans doute un faux numéro. Mais quelque chose le mettait mal à l’aise. Pourquoi quelqu’un ayant composé un faux numéro, rappellerait-il deux fois de plus ?
Il ne s’interrogea pas longtemps. Le temps qu’il efface les messages, Rick avait mis les moteurs en marche.
Une fois dans les airs, Tuck enfila le casque de vol et s’enfonça dans son siège, pensif.
La dernière fois qu’il était allé à Fort Yates, un peu plus d’un an auparavant, il avait prévu de pêcher, jouer et boire pendant une semaine. Ses souvenirs étaient un mélange d’impressions floues et d’images d’une précision stupéfiante.
Mais il n’avait jamais vécu une fin de vacances semblable. Après tout, ce n’était pas tous les jours qu’un homme se fiançait, se mariait et se faisait quitter en l’espace de quarante-huit heures. Il ne savait pas bien comment tout cela était arrivé, mais il avait les photos et les papiers d’annulation du mariage pour prouver que ce n’était pas un mauvais rêve.
A l’approche du petit aérodrome de Fort Yates, les néons du Casino Running Buffalo se détachèrent dans le noir. Les lumières rouges, jaunes, bleues et vertes se reflétaient aussi sur les eaux tranquilles du lac Oahe. L’étendue d’eau fournissait des kilomètres de terrain de pêche et de camping aux résidents du coin.
Tuck sentit son cœur se serrer quand il se pencha pour regarder par le hublot de l’hélicoptère. Le casino et les bâtiments qui l’entouraient étaient exactement comme la dernière fois. Rien n’avait changé. Sauf lui. Son insouciance et sa manière de prendre chaque jour comme il venait avaient disparu.
Il ne savait toujours pas pourquoi il avait plongé dans ce mariage ni pourquoi son épouse y avait mis fin aussi rapidement. Cet épisode l’avait grandement refroidi.
L’hélicoptère dépassa le casino et atterrit à l’aérodrome de Standing Rock, où le 4x4 du shérif les attendait déjà, gyrophare en marche.
Le shérif s’avança vers eux, la main tendue, dès qu’ils descendirent de l’appareil.
— Shérif White Hawk. J’ai cru que vous n’arriveriez jamais.
— Vous pouvez me mettre au courant ? demanda Tuck en faisant un pas en avant, habitué à prendre la responsabilité des enquêtes.
— Les victimes sont un agent de la Commission des jeux et une enseignante de l’école locale.
Le shérif parlait tout en les guidant vers son véhicule.
— Nous avons déroulé des cordons sur la rive autour des deux corps et mes adjoints ont interrogé les personnes qui étaient présentes dans la zone. Jusqu’ici, personne n’a rien vu.
Typique, songea Tuck. Dans les grands espaces du Dakota du Nord, il était facile de disparaître sans qu’on s’aperçoive de rien pendant des jours et des jours. C’était pourquoi son travail avait tant d’importance.
— Les techniciens du labo sont déjà arrivés ?
Le shérif acquiesça d’un signe de tête.
— Ils viennent juste de débarquer.
— Tout a été laissé en l’état ?
— Hormis les empreintes des pêcheurs, personne n’a touché à rien.
— Bon.
Tuck grimpa sur le siège passager du 4x4.
Ils accomplirent le court trajet jusqu’à la scène de crime dans un silence relatif, sur fond de grésillements de la radio du shérif, qu’il portait à l’épaule sur une courroie.
Un kilomètre et demi environ après le casino et le terrain de camping, le shérif tourna sur une route secondaire qui menait au lac. Au bout d’un autre kilomètre, le policier ralentit et lança un regard doublé d’une grimace à Tuck.
— Il n’y a plus de route à partir d’ici.
Tuck hocha la tête et se cramponna à son siège, tandis que le véhicule s’engageait avec force secousses sur le terrain sec et plat de la rive, où plusieurs autres 4x4 et une flottille de bateaux à moteur cernaient les lieux. Du côté terre, les rubans jaunes de scène de crime virevoltaient dans le vent.
Une fois descendu de voiture, Tuck se baissa pour passer en dessous et sortit son insigne pour franchir le barrage de policiers.
Une fois à l’intérieur du périmètre, Josh se hâta de rejoindre les techniciens et échangea quelques mots avec eux.
Tuck s’immobilisa à quelques pas, survolant la zone du regard et prenant note mentalement de tout ce qui pouvait constituer un indice. Mais il n’y avait pas grand-chose.
A en juger par l’absence d’éclaboussures de sang, l’agent et la femme avaient été assassinés ailleurs et leurs corps abandonnés sur la rive, probablement à l’aide d’une embarcation. Les adjoints du shérif allaient rechercher tous ceux qui avaient vu un bateau accoster. Mais étant donné l’obscurité, si le bateau en question n’avait pas de lumière, personne n’aurait rien vu.
Quand Behling recula, Tuck aperçut pour la première fois le corps de la femme.
Sa respiration se bloqua soudain dans sa poitrine et son cœur se mit à battre la chamade. Sa vision périphérique se brouilla.
Se ressaisissant, Tuck aspira à fond et se força à avancer. Il devait avoir des hallucinations, cela ne pouvait pas être elle.
— Vous avez identifié avec certitude la femme ? demanda-t-il d’une voix rauque.
Le médecin légiste releva la tête, les sourcils froncés.
— Pourquoi voulez-vous le savoir ?
— Tout va bien, intervint Behling, il fait partie du FBI.
Tuck s’approcha plus près, le regard fixé sur le corps.
Seigneur !
Il ferma les yeux, les poumons comprimés par l’angoisse.
— Je la connais.
Il rouvrit les yeux et posa le regard sur le cadavre sans vie de la femme qu’il avait rencontrée un peu plus d’un an auparavant à Fort Yates.
Behling se tourna brusquement vers lui.
— Tu la connais ? répéta-t-il.
Tuck acquiesça.
— C’est Julia Anderson. Mon ex-femme.
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Elle James
Le voile du danger

Ses retrouvailles avec Tuck, cela fait si longtemps que Julia

les imaginait ! Si longtemps qu'elle se demandait comment
son amant d'un soir réagirait en apprenant que leurs étreintes
passionnées n'avaient pas €té sans conséquences... Bien str, elle
a toujours su que le moment des aveux viendrait, mais... face

a Tuck, elle est plus troublée que jamais. En effet, la donne a
changé : Jillian, sa sceur jumelle, a été assassinée, et Julia - qui
détient des preuves compromettantes pour ses meurtriers - n'a
d'autre choix que de trouver refuge chez Tuck. Car s'il a de
nombreuses raisons de lui en vouloir, elle sait aussi qu'il est un
brillant policier, et qu'il fera tout pour protéger la petite Lily,
cet adorable bébé de quatre mois dont il est le pere...

Jenna Mills
Sous 'emprise du passé

En apercevant Camille au détour d'une ruelle, Jack reste un
moment sous le choc. Ainsi, la rumeur était fondée : son amour

de jeunesse est bien de retour dans leur ville natale... plus belle

et plus séduisante encore que dans son souvenir. Camille n'est

pas revenue pour lui, Jack ne le sait que trop bien. En fait, et
depuis toujours, elle cherche a faire la lumiére sur le meurtre de
son pere, survenu quatorze ans plus tét. Une enquéte qu'il doit
absolument la dissuader de mener. A tout prix. Car en plus de
réveiller les fantdmes du passé et de semer le chaos dans son cceur,

la présence de Camille en ville risque de pousser le tueur dans ses
retranchements, et d'exposer la jeune femme a un terrible danger... i
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